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56 seance nr 7 juiN 1945

Seance du 7 juin 1945.

Amedee Weber. — Sur le mode de croissance des fibres
nerveuses.

L'etude du developpement des prolongements nerveux n'a

pas un interet purement theorique; les conditions dans lesquelles

s'allongent les fibres des neurones, chez l'embryon, ne sont pas
essentiellement differentes de Celles qu'on rencontre chez

fadulte, lors de la regeneration des nerfs, apresun traumatisme.
La simple observation de coupes d'embryons ou la culture

d'un fragment de blasteme neural, montrent que les fibres

nerveuses ne sont autres que des prolongements, souvent tres
longs, des neuroblastes (W. His). Des methodes appropriees
permettent de constater que ces filaments sont constitues par
une substance argyrophile, neurofibrillaire, entouree d'une
mince couche de protoplasma non differencie, l'axoplasme.

La premiere question qui se pose en ce qui concerne l'accrois-
sement des fibres nerveuses est de savoir si elles s'allongent
ä nu dans des interstices exterieurs aux cellules, ou bien si au

contraire, elles ne peuvent croitre que par une sorte de

Symbiose de l'axoplasme avec le cytoplasme des lemmoblastes ou
cellules de Schwann. II est bien certain qu'ä l'interieur d'un
coagulum comme celui des cultures, ou lorsque des neuroblastes
sont tombes dans la cavite du tube nerveux, leurs prolongements
se developpent independamment de tout autre protoplasme
(Cajal), mais cette capacite precoce n'a rien de normal; si eile
existe a l'origine, elle ne dure que peu et chez les Vertebres

adultes, on ne rencontre jamais de fibre nue, sinon peut-etre au
niveau de ses plus fines terminaisons. Le filament nerveux est

toujours engaine, dans les centres par les cellules nevrogliques, ä

la peripherie par le protoplasme des elements de Schwann

(H. Held).
La fibre nerveuse s'allonge grace ä un cone de croissance ou

par une pointe tres fine, ä peine visible. Au niveau du cöne,
G. Marinesco a demontre la presence d'oxydases, indiquant un
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metabolisme tres actif. Le renflement en question progresse-t-i!
seulement par des mouvements amiboides, determinant ainsi un
allongement terminal, ou bien y a-t-il aussi une croissance

intercalaire de la fibre, que sembleraient indiquer les frequentes
ondulations des filaments nerveux embryonnaires II est vrai-
semblable que ce dernier mode d'allongement doit etre tres
restreint.

Elant donne que oertaines fibres nerveuses sont extreme-
ment longues que, des leur origine, elles sont incluses dans le

protoplasme d'elements qui leur sont etrangers, bien que de

provenance egalement ectodermique, peut-etre aussi par suite
de techniques defectueuses, quelques observateurs impression-
nes par ces faits, essayent de faire revivre actuellement la
vieille theorie polygeniste ou catenaire, au sujet de la croissance

autonome des axones. D'apres cette hypothese, les fibres

nerveuses s'individualiseraient dans l'interieur meme et aux depens
des elements qu'elles semblent traverser. L'axone serait ainsi
forme d'une suite de fragments qui se souderaient en serie line-
aire, ä partir du filament issu primitivement du neuroblaste.
Ainsi tout recemment encore, Ph. Stöhr a decrit la formation
de corbeilles pericellulaires, dans les ganglions sympathiques,

par la differentiation d'un plasmode qui englobe chacun de

leurs neurones.
On sait que les fibres du Systeme sympathique sont toutes

incluses dans le protoplasme de cellules de Schwann; ces

derniers elements forment un vaste reseau continu, auquel
appartient sans doute le plasmode cite precedemment. C'est ä

l'interieur d'un syncytium mesenchymateux que se differen-
cient precocement chez les Amniotes des elements que l'expe-
rimentation a montres comme etant d'origine ectodermique
et qui constituent des lemmoblastes ou des sympathoblastes;
ces derniers se transformant en cellules nerveuses.

Chez des embryons de Poulet du quatrieme jour, dans l'epais-
seur d'un reseau syncytial mesenchymateux, entourant l'aorte
et le tube digestif, apparaissent cä et lä, dans le voisinage d'un

noyau, quelques grains teintes par l'argent et ranges en trois ou

quatre files longitudinales. Entre ces granules se forment des

filaments des plus tonus; c'est la premiere origine du reseau
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neurofibrillaire; il est complete par un amas fmement granuleux
qui dessine une massue de croissance arrondie. Dans la zone
fibrillaire et au niveau de ce point d'accroissement, le sympa-
thoblaste se delimite vis-ä-vis des elements mesenchymateux
et, soit par une pointe fine, soit par un cone souvent tres volu-
mineux, son prolongement s'insinue entre les noyaux de la
travee correspondante, qui deviendront ceux de la gaine de

Schwann. Rien ne permet de supposer que la fibre nerveuse ainsi
formee se developpe, suivant la theorie catenaire, par une
differenciation du protoplasme de ces lemmoblastes. En effet,
en de nombreux points, les cones de croissance sortent de la
travee ou ils ont pris naissance et s'engagent dans un des

interstices du mesenchyme. Iis n'y rencontrent aucun pont proto-
plasmique ou plasmodesme et butant contre les parois de la
petite cavite, l'extremite de la jeune fibre se recourbe, comme
si elle avait un effort ä faire pour se reintroduire dans le syncytium

de Schwann.
Bien que se differencial dans une masse syncytiale, les fibres

nerveuses sympathiques peuvent, aborigine, s'evader librement
dans des interstices mesenchymateux, ou elles s'accroissent

temporairement sans contact avec le protoplasme des lemmoblastes

de Schwann.

Universite de Geneve.

Institut d'Anatomie.

Lucien Feraud. — Parametre ignorable dans une loi de

probability.

1. — Une loi probabiliste completement formulee comprend:

A. Une « distribution » X dont on associe la variable (ou le

groupe de variables) aux resultats de la « classe d'expe-
riences » consideree;

B. Une premiere regle imposant un « degre de probability » a;
C. Une seconde regie determinant, pour X et a donnes, une

seule position de la region (ou de l'ensemble de regions)
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